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Sophie, avec anxiété,et celle-ci lui mon 1 e
trant aumilieu de:ses larmes ette se . G BÀaru Eh

U1 ET NON.', aie, qui semble dqei cu u n

Suite et Fin., r .. '~:'~ anne, (aiptes soupsonls me tuentd
erentra tistet s re dans eionorabl drecevoirj'rç,arreL' Éb.rôtieië;le

L ccles st q ue s u cn serv e unedpré- saint; ou tann heur u x étaie t aese d

sence d'esprit; ut unie'.pruder e que l Iés'umaînstanit.nvant 1 acrne ~ vrage",cpr sent µn.rapmotielor -
t: ýt it ýun.oránýâe a ve ldas pi cr sL

I't -le monent c'mné nt mer commença.: 'äed d i'îW:dôsn rnecasemniot. Un trâit de lumière, -une -"Monsieur-de Mnesoncet9 e itie v euxoe t '

esperanc'suduniiie lui arrivaient à lins- curé. avc- force: et d 2. .ignl'e-rt eslos..
1 a "e' >laareu -jr5cq dintétlnçltz dfill"ià 'ôÙ,

tia t. La vengance arela la vs à irendre pour femme mdmipar unl'uriscorns9L C
doucelfcîo. e'sn des,:'rf-it ' 'espritIiIt ..

Spi poix prend 'esprit deso s Ionneur
d'adopt >tion i a peut-.trec Il fau Our !.réponditJules d'une:voix sonore ;

tout prévoir, tout a'r'êter; t o rtant et ise retourrínt versSophie,iil la rr De auairedsç p t
il faut une eclatante réparabon !.. Par de tristemerit; les yeux mouillés de. lar cla f de <)tQg Ç

il fau une êl.,itnte't*paratiâ*, mtre ceux qu on m'isulteý a fn de ,p.ourqiý
cette autorité que le bon "prêtr;e excerce Mes.... n......... . tin cue q one in e sa d r d
toujours sur les âmes p.euses et élevées, Le curé, grave et impassible, continua continu r a .es injuriel. sans danger de
il dit aux deux familles de se retirer dans à voix haute: Mademoiselle Sophie de c,
la sacristie. Madame de . Maisoncelle Beaumanoir, éintez-vous à prendre JOHNNV M'DoNPLL.

s'y traîne comme une victime,. et son. fils pour mari iM. Jules de Maisoncelle ? a a
la suit a ec une émotion concentrée. - Oui! oui! dit en sanglotant So . de la langue Grecque.

un'mt Y a ýlangue. .Grecqu e.
dn mot dit par le prêtre a l'oreille phie.... 2. Les .b'eauts du 'Grec ' d hae

de M. :de Beauman'oir suffit..' Aussitôt Pauvre femme ! s n'était.point une or rae s répr les reai'qse t
celui-ci f-it un signe'd'autoritéà' ses fils erreur de sa pensée ou leffét le'son trou- a auter..p
qui 'sot· prêts à.ecater. et prid.amnli ble ;ce n'était point non plus une pa- 3 e l e.e erce ds

la àrol'->' ý : ý j,. - loîieîe'l 'c'ttàit::bi 3. Criti<juoisur les. exercices.âl ds
p eration qu e. tribution ds prix du collège de Mno-

M.:- de Maisoncelle, vous n'avez pas son honneur, son'avenir.. sa vie qu elle tréal.
senti toute la portée de la faute que donnait à Jules... Mais elle l'aimait! r . de l'Irôguois uG
vous venez de commettre inse que Celui-ci, oubliant'ou.ilestseprecipi- 5. Xénophon rendu en. lroquols'
vous venez de; 'faire à ma fille et à ma te à ses.pieds en "scrian't""Oui So- 6. Homère 'versifié en iuronp.:
faniille dèr"iandetait du sang pourl'effa- phie, oui, a la vie, à la mort !"
cetr niais" 'l'homineàdiOi aix, l'homme Comment décrire mamtenant une de ces
de Dieu qui allàit consarer votre uni- joies pures dont:ladouceur énivre l'âme! Yai reçu la" remontrance amicale de

on décidé fu'il ne:a Vtuinsnt'. iis comÇent peindre les énotions et le bon- Diogène" et le remercie très-sincèrement

continuant avec frce: "'Vous allere- heur de ces deux familles, surtout'quand de ses conseils s:genêreusement ét'si,

paraitreà l'auste 'cérémonie, nus 'y on songe que Jules et So ui 'vécurnt officie.seînent :donnés. e :reconnais

serons tous presents. M. le curé pose- sous le charme d'une tendresse qu es chez'luiar son écrit'bien entendui un
b ~taleria raàre-quireprt lfanui

ra les questions en commençant par sut v usqu'auo ea . édi tbri vec' ion neur-et'succès. le'rai
u monsieur* 'vous direz oui et ma L B1aron DEMONTEMART. ipait:pà qà le-pays poss-

fille réponIra.oN, et Phonne r de ma dat je ri 1) a ia brila e p s
famille;,e.ea sans, tac e." ' 't--':'. e' ' '

fLe reusteran slan e succéda t à." Si est Des Rasoirs dit Barthe qui bar- in ée 'assi rp',risequnt cau-'i
Le phis mon .iac ;sccd ae- bi fie, M liÎger,:il:travaille -snitr soccettei"dýcö«uvol-te. qu'en leO "plaiýarït:au

te'alocution, car' chaque -mot, alors, en se fiaisant dommage a sa réputation, r-dr é s er v s ds tn u n
eût pu devenir solonnel et fatal: Seule- comme barbier-; car :ne permet qu'un' b siècéCmeilpar iti s'nten

nm~ent un obsevätinïrhalbilë auraitpu re- favori au vénérable monsieur, et ce favori Doru'rccte.ne dané'l rintn
nmlrquer Jules J'het.chant e g d ' ,J. . Brtlce



LE CHARVARI CANADIEN.

journalje lui ceéderai.celle .du Charivar·er itous les auteurs conïus sur l'antiqui Avant qué de hembarquer en Angelterre
avlec le plu.5 grand plaisir. teé car il desrait amasser de toutes parts pour l Can'ada, cê moné appris vous

une quantit' de Iunières..qui au lieu ête, Canadieu bien mauvaises ; vous

t d'être'la'coniséquence d'un soleil devaient avoir révolté eig .1837 et 1838 vous
Conent M. viger écrivtormerun p leur uon un m e avoir aujourd'hui une bonne gouverne.

iniistériele. point;. (e'soleil devait ensuite repaindre; ment et vous voisplaindre toujours, tou-.

ses rayons sur un rand 'sujt, la Crise jours -C vous avoir besoing d'un go.
MinistérielleiEfin.,otivrage tant pro.. vernement responsable cé vous avoir ça
m.s fit son apparition :a mnngne en.et c'vous encore faire du train Ah ! ça
fitnta et tous fuient etonnésÉ dufrdii de' cest-très-mauvaise, Monsheers Cé vous
ses entrailles ;pamhet, de 48 pages, 12o vou laisser mener par Lafountar et Bal-
e'n 'ros caractère et convert d'une feuille dvin et cé vous abandonner PHonorable

de papier colorn-sans doûe! pour teiîr monsheer Viger Cé vous vouloir pas
compagnie à Pouvrage donné sous de tenir vous autres tranqudies, mars cé vous
faussescouleurs. 1'. . . toujours ourne, tournecomméle inover-

M. Vigr' en. eCrivantce cél &pam-, mepng.perpe.tual Cé vous remue toujours,

ph letavait sans dote "oubli' dans la toujours etùvousjamais 'étre content. Si

p___ _ res &den affaires que tout live n'est pas c'était vous.souivre iMonsheer' Viger cé
f__lit pour tre lu ou compris. Le sien 'ne vous;ares deveir beaucoup heureux.

fut écrit que pour être lu ; quand à la Mé ce moué avoir damn soif.. (Il boit du

. comprenure, ce fut bien,autre chose et on brandy et de l'eau) Monsheers cé nôt
Comme les travaux d'IIercules, ceux doit encore attribuér cette bévue à. quel, reine fammOux petit femme ! cé lui ben

du vé-iêrable, honorable et tout-ce-que- que absence d'esprit du grand auteur,'Oui beau, ben gras et ben bon.- Lui avoir
vous-voudrez abla M. Viger" sorit dignies<toùtprobabdiênt nous croyait plus fins trois babies et lui ben vite avoir un autre,
de cominéimoration et doiume'il -n'y a pas, que -ionis'sommes et capables de devenir pourquoi donc vous étre si mauvaises su-

de journal plus propre que moi à trans-, où nous ne trouverions ni rime ni bons jets.? d u.... ous.permettre les langries
mettre à la posterité ces terrible et. C-ton-ý sens. Malheureusement pou! 'lui if nous à vous et les lois à vous ; cédlui protéger

n à on edeplus-de capacités que nous vous toujours et ce u ' vouloir à vous
111 ints ouvrages-du rnois c'g là . ho fesait c'r'&'dit deU vouleucslu
huible opi mon e rie, faisJot elcefi jd 'cn.po s Lédonst'ne 'ti ouva de gén ie capa- grande bonheur. ' Maiscé vous des in.

dcpieseri rPOU lës si'ède à8 vnir les ble d&e c"oiiprendre que parmi les siens- grates dés,-méchantes suetS. G-d d-i,
,détailedius gi acl'ét <li'inportrtc-Iid9 Ce que -dës' 'iiilliers de Ganadiens nexcoinj vous. vouloir. ianger nous et voous von-

Ie~t'ibles et utonnaút oíìrges: celi prirent point parut facile à saisiràs une loir iire des Noleurs, ,desd--.i voleurs;
de la publication du pamphlet sur la crise poignée de personnes dout.ies esprits: les pour . piller: nous. Pourquoi vous pas
n iistériOlle., . mettent au rang de Phristocratie de talent. étre bonne ? Sir Charles i' fait du bien à

. Viger convaincu du principe qui M. Vigerout dont: la satisfaction de voir vous ; cé lui donue vous de l'argent pour
nousapprend que toute entreprise doit son écrit entendit de quelques uns. :et lesîéglisos à vous et pour les sociétés
avoir une base aussi bien ' qu'un but, e quant aux autres, il se proinit bien une et.cé vous toujours abuser lui ; toujours
rit d'abord à fouiller industrieusenent sa autre fois de ne. pius se fier à notre. habi- vouloir du mal à nous, quand cé nous.

bibliothèque pour y puiser'!les matériaux leté à trouver du sens où il n'y et a pas. vouloir du bien à vous. Ah ! d-n yl,
propres à servir pour cette bâsc. C'est pourquoi vous pas crier Hiourrah pour
la seule occasion ou on ait remarqué que de Quin ! Hourrah pour le governor r',
le savant autour ait admis la nécessité
d'ui fond. Ces petites contradictions QUSLLE JiNGRÂVFTUD

sont de ces bizareries qui se rencontrent '
toujours chez les grands génics'Après ,utre ju iur, re
avoir soigneusement parcouru tous les laruesement ,u monsieur, propriétaire de
volumes de sa bibliotèque il se vit en la Mmerve, son manque de gratitude en-,
touré des ouvres dont voici le;s noms vers ce bon Vieillard, M. Viger. M Du-

Rollin. 1-listoire ancienne 37 vols vernay qui ii doit tant, etc. eté.,! Soy-,
Les Voyages du jeunes Anacharsis, 10 ez en surs :Barthe ne crirOa jamais pecca

vo2s. V& a semblable accusation ! Là il .pe.t
Homère; 2'"vol. faire.la orale avec grand droit' à M.
Virgile ; do.do. Duvernay et ma foi les gens de comtr et.'
Ciceron ; 4 do. S de sensibilités lui iauront.gré de.cette.
TUite-live'; 1 vol. . noble indignation contre celui.qui ne se.

Mais pourquoi' vous tnaiuitýr le ce cnta- laisse pas acheter par des farqeurs et

logue ?npprenez qu'il ,se-fortifia de tous 11ourrah-toire Vigérite No. 2 qui prefère faire violence a son cour
les livres qui aurait rapport. aux mSurs plutôt quede lui .sacrifier les térêts
et à la politique des anciens. Dans un il . Vous avez sans doute souvenancé du de ses concitoyers,. Bartle, avec toutes
voulait puisser de rares idées sur les pré- morceau de l'hourah-toire rigérite que je ses connaissances des devoirs de'l'Wini-
rogatives de la couronne et l'usage des donnai à propos 'd dîner Barthe, ehime j iblic, ne sait pas ncore que Cel

simples ; dans Pautre, des principes oppo biein ! en voici-un second, De ce coup- qui.se.ance dans e servicede la patrie,,
sés an gonvernement responsable et des ci, ce n'est plus un Saint-Mort qui parle reseile ' la fiancée 'qui ab'donne p
directiois pour la distillation des liqueurs mais un être récemment voni sur nos re et mère pour suiv-re son époux: il
d'heibages ; dans un troisième, quelq ie bords du fond de -cale de-quelque hàti- lui faut tnt sacrifier pour le bonheur de
savatnte disertation sur des services pu- ment. Ecoutez-le vous saurez comment son pays. Il se fait soldat et tant qu'il a la'
blics d'un demi-siècle et sur l'économie s'exprime un Anglais sur les affaires du giberne sur le dos, il ne pense qu'à bien
cnliinaire ; dans.un quntrième, des exem- pays :- faire pour l'état.
pies de dévouement, pour le bien de Pé- "Monsheers, cé moué justement venu
fat et de succès dans la production spon- d'Angelterre, et re mont parl-er à vous 'La GiraffeV n'a riei ordu àfaire arlo
tanIcée de foin-fou ; enfin, il voulait consul- sur vôte politique et les affaires à vous, d'elle 'dans 'mes colonnes, Un savant 'a-



LE GHRAM ACAAIE
turaliste,. Tout-debonami de M. Au partenez-ous est arrivé n~ cette
du-bon, m'a adress unie lettre dans laqiel au gymnase ? yille samedi deraier, avec Lepage impliqué

dubdan- rWh en i durss ilaî 's ide Justice, qui a étéle il me prie de bien vouloir lui <faire' par Si non vous das I nente s Paai es, gonaréé
venir lhistoire et. la descri de notre fies très ml. é par le auvenir escrîptiol'ent au -traite Ahbto
Giraffe, vu qu'elle est la première qui M Barthe as-
soit.indi.ène à l'Amérique. Conne e
renseignements qu'il désire sont difficiles que depuis
à obtenir, je nepourrai, lui répondre que quelque temps
dans mon prochain. Je considéreraÈIiq
Giraffe sur toutes les faces, suf celle de oa:'fo'rce etonnant e.:.d corpsl ailais
derrière ;et mon écrit se divisera sous les re d'eprt!-Ne pourraito'n pasinventer
têtes. sivantes :. ~.in gymnase dont 'exercices.donne-

1. Son origme.
2. Sort developpement, tant au phy- s etdlore a s Msmson encouragrait beaucoup un tel éta- É URQUl ELES PAR ordE

siueu'i. mra. ,'blismemt P (i faih'sî3- Ses singularités, excentricités ,non- brquoiB un 'fromage

senstricités. .i, • > ,* , a de lait (Jad)et n'e.-t
4. Ses prétentions et son avenir. DIFFERENTEs EcTTs pas en boni'deur

A l'Aurore.-Pour obtenir.de la circulation P.Ä nfus représent-t-ellen
-qu'elle se frotte de cette brosse dont la fr- rues? 'Parcequ'on y voit des fadaises (fats

1!athémautiques. tion 'excite la circulation... du sang-pas celle d'aise).
du sens s'entend.! PouuDearer' une

ReIEr POUR TROUvER LA LONGUEUR A M. Lville de,la Baie.-Pour s'en botte de paille? Parcequ'il est lié.
DUi NEZ DE LA GiRÀFFE. mir; qu'il lise, les éditoriaux de l'Aurore Pourquoi Cherrier n'est.il' pas 'roi' Parce-

Aux bou herspour pré'erver leur viandes. qu il n'est pas couronné (cuurt e nez).
renez 36 -nez ordinaires, ajou. Qu'ils seservent du Charivari qui contient du Pourquoi les avcats ne pourraient-ils pas

, a. . .. pliderdansle'imuseau de la- Giafe Pre
tez les' ensemble,' mùltipliez sel. Le boul ieé'aussi en prof ieraient.
le montanît par- 4, doublez ''le des etis:-- 1zeon ro.qPqenfantso as cour (court).ao l dl e d esit ' ii p a ré s ~ A 1 i ' h e J h l v M ' o n c l P u u r ' u 'obl é zy ' a - -il p a s b e u c u d e s e il

produiite alors vous a"'ue 11le bedir.ra, èux'ét' lerpin.'~ - :. ' renîceentre un.larcin et le Capitaine Coppid-Aux birbus.-Allez bureau de PAurore herIiaeque l'un est un vol honteuxet
I i noz de la, G iffe.. A.p.resent e 'vou y ruvrzDes Rasoirs.'r.ecm:ateuvonar.

S, Pour sauv .r dla podre: envoyaz un eartl , beaucoup, eaucopmontants . ajoutés ensemble à Bath ou recevez-en un de la GiraflT.' mes abonnés qui n ont pas encore a é
vous donneront toute la Ion- -__ _ _ __.__-

~~rèrrautre'b' b:-. En'""exe voici unpaien.nidiiu~Ds

pleursquinze sous., Allons,; ne me lasse
miettre en frais de tr ertut as sen On ai remarqué que M. Vig r' ne porte donci pomt sons Punmpression que vous

gueuri en môme temps :une confusion plus son habit d'étofle de pays ; 'c'est une êtes soit à la, besace soit malhonnétes.,
terrible surviendrait dans le calcul erreur ; cethabit étit doublé en drap

N. B3. Allouez un pouce et demie à Iti' tourne a l'envers. E oc n on.-nidvd:Ds
chaque nez. ' 'jardins de nom, qui s'était 'abonné le

_mois dernier, au lieu de me payer quinze

Je uisfâcé d n'yoi puassste au- ' ~ ssà la. fin de son temps, me renvoye
cocrJe lai fcompgde d'aoi M. ass ist au»\ ~ ~ - tous'les journeaux qpu'il avait reçus. V rai-

donner de lat compagnier soi. Kendal'l, ment, c'est lai dernière amanière connue
donaé à l'HtelRscotl hiers. tais \\tI ''',, de pa'yer un "imprimeur, tout en étant
engag àtrréet aeoas e us h

à lHôtl elsn e Frro es o rde tliss

et comme je ne puis être à deux places n ù-Ù E la escripion d 'M
même temps je n'ai pu assister par là ou sie'Waccôrde l vc'oriinad
on mn'avait en.premier. prié d'aller. Jeu- i ,Vautdecrm' pe pase la.pub
disoir les Frères répèteront leurs eux i vat doc miux npaslaapbli,
gymnastiques,assistés desjeunes Ama- àRANDE ATTCTIOteurs Canadien's qui jouieront L'avocat q. n'
Patelin ûvec le'ur succè's accoutûmé.. (.IIIIIIII i , ,,-

________________ ' . S\~~ ~ l ~LES DEUX FRERE S'

eigraisser . miraculeusement.. Toujours la I

est-il qu'il • pirofiée de lh sdéscente du - lRVUI Es DU NORD!
siege du gouvernemient ici,.catr.il aiun be Premiérs Mo'deesl 'd 'Acade ' Roaed
et bon emploi qui 'li obtient de magn 1 Frnc,:, '.
fiques gourdes.' Alons, .il tnit nsans
dou~ ut . es'pers i e'ndianus'e a Aux Corrspondat. E

ettr e a frisi de trour tot aInOdeeaqu ie i .n ot la'cýýPaù Giý.f son JE D s .ip o que evti

endra peut-êtr.; on s'e 'serira'pot s- iPlusiur, articles sont remis au prcthain nloim o
tirer les' curieux. Quan à 'lc desen e Numro .Une:Représentation Extraordinaire

du~ siége ' du gouvernement,- comment 'ne "Y ' ' .- "'"< " "'De .Tours. de Force et:d'A gii.é
pourraitl pas descnidre bien bas quand à'tepro é de Larkinr îour riot - glse Avecne grace étonniante.

on en foilé lcsbureaux par:de semblables Sté. An ne; GriIlintown 'a été 'remsau pro 'Pdules prici'ritat 'roir 'les petùca
lourdeaux !i ' .hai:ner e , .lic es '



R IV_ -CA1RVARIM CANADIEN.

Le. Grand lassc-e-eiolnCCl1le,

D 13. VI-GîInotrerTo.

Après avoir goûté la mélodie produite
par 1archetdi3s 1Nonit et des Ole Bul ,

sOlnible do-uter dee'uxistence de tlents
plus brillants plu u: "trals ceh'dhntâi; eeppn-
dzin l ne f pas aller 4 .top loI, pour
tro .r n artiste qui surpasse s beaux
entes :'le -ignor Den iso Benjamini Vi-
girouetto, proche parent du Signor D. B
Vigerio qui doit bientôt nîous ndre vi-
site avec le cirque que j'ai anioncé ven-
dredi dernier, s'offre comme: leur heu-
reux rival Dans la gravure qui accom-
pagne cet article, celui qui a' en lholnenr
de voir le célèbre individu, ne pourra
que le reconnaître. Le crayon d'un mi-
nia uriste de la plus grande - habileté a
saisi le sceau empreint sur . les traits du
Signor par le doigt miraculeux d'une -des
neumf uses, muse tutélaire de la musique
et dont le nom . réchappe dans le m o
mont. Voyez ce nez, type ineflhçable
d'un génie surnaturel ! et puis, cette lèvre
inféricare qui recouvre tendremenit sa
soeur jumelle que le sort à pliscée un lé-
gré plus haut ! Tout ! tou t ! et vous .vou
appercevrez de l'ensemble intellecttiel de
cette physionomic qu'Apollon. a trait en-

On dit que Son Excellence, notre gra-
cicux gouverneur, a cugagé le Signor
pour jouir setul de l'harmenouic toute divinle
qui s'échaipe de-ce dux nsiiistrumet, la
basse-de-viole. Le personnage mi]itaire de
la gravure représente son leureuse Ex-
cellence. Le public ne peut que déplorer
le monopole qu'exerce ainsi Sir -Charlos
Metcalfe, car ce n'est pas peu de. chose
que d'être privé des sons harmonieux qui
flattent son oreille gouvernementale. Ou
prétend que leoSignor accorde des sé-
aLces privées à J. G. Bartle, M. P. P,
troisième .ersonnage de Villustration. Ce
lavori y ust représenté sous les effets de
la mélodie qui frappe se sens::cette: rai.
son doit fire l'amende. honorable pour
l'absence de bon sens dans son apparence.
Jai oui dire, a travers les branches, quel

O, am a.l uIqu 11114 110,Cest, pu.
quo je m'écrie avec les habitués des ga-

leriesde théâtre: Physique ! physique

Correspondance.
M. le Charivari.

Dites-moi donc pour l'amour de tout ce
qui est bon! sile cartel que vous nous ra.
portez avoir re'çù de la Giraffe, vous a été
vraiment envoyé, ou si c'est plutôt une
des mille- et-une-farces dont vous nous
faite crever, de rire ?

UN INCREDuL.

SUn imcredule" est informé quej ai en-
effet reçu la missive en question, et quie
ce n'est pašic7'1de"mes normbreuses ihr-
ces mais. bien une -farce .d'autant.plus
drolatique qu'elle est réelle. SiTlAuro.
re avait une plus grande circulation on

CHAPELEAU E.LAMOTHE
E L I EU RS2

RUE STE. THERESE, vis-a-vis les im
pr&mer es de MM. J, Starke et Ce. et du Ca
nada Gazette.
. Montreal, 10 Mai, 1844.

COND'ÏITIONS D U
CHARIVARI CANADIEN.

Ce Journal se publie deux fois par se
niaine,.l' Ilardi et Vendredi ràatinj; rai-
son-de DEmx sous la feuille, ou 15 sous
par mois pour la ville1 et 2s 6d pour qua
tre mois pour la icampagne, payales d'a
vance.

tmpriimé et': publié par. Ai: FoRTER,
Rue des Commissaires, No. 33 près du
Marché Neuf,

- ne doutérait.pas ainsi des fallts,dar ion n'a'

qu jeteii n coup d'oeil sur un de ces -der
niertmureéros et-l- carte yiserai troùvé.
d ifs ëse colonnes . danîîonces&.* Vrai-
ment le petit mt de mui.corresponlanit
ne fait pas un complinent à ce ma heu-
reurjounsl qipcrai t dônner des symp-
tomes die décès: il ne.le litou ne lë rez
çuit pas .

(pour le Charivari.).

M -Montréal, 5 A"uto..

AN.NcANS. DE PAR LA VILLE,

0 a dit que la seule cause que -M,-Baithe
ait jamais laidee et gagnée comme avoént, fut
la sienne prop e par devant M.D. B. Viger, pour
son adoption filiale,;; et .conequemmiinent. pour
tous les resultats qui dépendent de cette adup-
tion: don 'fÉtuit d'une nátsure pour produire

le Signor avaitJa dis frisé unc corde : dan- une qualification de candidat parlemetilair-,
ger encourtu pour une petite part qu'il prit p. ii ion viagère, frais d'habillenients, dépenses
dans une tentative révolutionnair. dans lé voyte, coopération a la rédaction de l'Au-
o pys: l paraîtrait gqe ce fut là ce rore &c. &c.
t, pai.fit embrasser Péstat d basse-de- on dit que la lettre foudroyante de 1r. G.

.i hi f yt ar acif H. Cherrier, autrement dénommé la GirafRe,

ioon pou. toutce qui s acsorde. Les a naia très peuen udeur de sainteté chez se a

ronts coure.ntaut.c que son acixc elés ónÉoyensest.pas suivant les régles de tu
vrmults courentaissi gue son xt ene gEadinfaireii·ançaise. Sans consulter lab d'O-

l eut Maccompag'ner.das es m ui liei uis es pernis de la daner d'amphiLu.
solosiue et d'aphiolag e *M G. H Cquvi
en soit, notre gou.vCIou.peukt se vanter i'm possédé sdiplojngs de geniifilmnî
d'un cancer si, non d'un conc'ert. . avolu se battre',mne uun- .lsei ts pré-

Comme je suis amateur de musique, tendait que cela fermi actede gentilhomme. Il
je suis charmé de voir aucune entreprise et bien à plaiidre M. G. HC.. a rëeit.ionis

qui puisse rendre cette belle récréation de gentilhomre ! puisqu"l ne sait .pas nieux
lus générale parmi nous. Voulant se- le français, sa langue materme(le ! -

Èonder les efforts qe je viens de signaler, M. Bartlie, lui aussi, fais quelques petites
je prendrais:laliberté -du suggé.rer au fautes'dans son corpte-rendu des excrcieQs

eClèbre artiste des'adjoindre le Dr. Smith d'un certain collége. Si le tems nous le per-
t son incomparable fifre ; et de s'nttncher mettait, on les lui ferait voir-celle-ci pImr ex-

à jamais J. G. Barthe qui pourrait de emille. Il parle d'une figure harmoneuse
ntur, faire uue excellente bass. A lanous n'avons entendu parler que de la figure
érifeatindividu, étant moyennement d'une statue d'un certain Dieu d'Egypte qui

vé.t. cet .ijddis harmonieux parlecutract des rayo
présomptueux et nébuleux, c'est à-dire solaires,
oujours dans les nues, pourrait bien aller Maintenant il est rare de rencontrer de. fi-
rop haut ; pour compenser il irait aussi gures qui.produisent de 'harmnriie, à moins
bas qu'homme peut aller ; et pour lesfaux que de leur porter, un me-sage riestile, ce qui
ons qutil commettrait, ses pré tentions au pourrait rendre harmonieuse pee quil
on ton P'excuseraient. reoi
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